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Après avoir aidé les moines Shaolin à contrer 
l'attaque des Foulards Rouges, nos aventuriers 
s'envolent vers Pékin où les attend déjà Ambrosius. 
Ils découvrent bientôt la cachette du légendaire 
Dragon Jaune mais les espions à la solde du 
. secrétaire de l'Empereur leur tendent un piège. 
et leur volent la précieuse statue. Esteban part 
à sa recherche dans les couloirs de la Cité : £ RS 
interdite, Au même moment, Zarès rôde autour 
de la nef volante... 


1 


Chapitre | 


« 
la lueur de la lune, le marchand de brochettes traîne le prince 
Zhu dans les allées-du marché, bien décidé à le châtier : 
— Tu peux brailler autant que tu veux mais tu as volé, 
et les voleurs, on leur coupe la main, 
lüi hurle-t-il en lui serrant le poignet. 

Zia tente de convaincre le marchand 
que le garçon n'est autre que le prince 
héritier mais celui-ci ne la croit pas et la 
projette violemment dérrière son étal... 
contre des cages pleines de poulets ! 


. Des poulets ! Mais bien sûr ! 
" Zia s'empresse d'ouvrir les grilles 
des cages du marchand et un nuage 


de volaille envahit le marché en caquetant « 

à tue-tête. Quelle diversion ! Pendant que 

le marchand tente tant bien que mal de rattraper ses animaux, 
pour les remettre dans leur cage, les enfants en profitent 
pour s'échapper. 


IIS prennent leurs jambes à leur cou et se mettent vite à l'abri 
dans une petite impasse. Le prince rit aux.éclats, très amusé 
de cette aventure | 


Zia lui lance un regard noir. Elle n’est pas du tout de cet avis : 
— Ce n'est pas un jeu ! Cet homme n’a que ça pour vivre. 
Toi, tu as tout ! le sermonne:t-elle, très en colère. 

Le jeune Chinois ne semble pas comprendre ce qu'elle essaie 
de lui expliquer. À peine a-t-elle fini de parler qu'il est déjà reparti 
dans les rues:de la ville. Pour lui, cette aventure n’est qu'un jeu 
et la rue un nouveau monde à découvrir... 


Dans les rues de Pékin, la fête 
bat son plein. Dragons.et-lanternes 
multicolores ont envahi la ville. 

— Les géns ne dorment donc jamais ? 
s'étonne Zia. 

— Pour l'anniversaire de mon père, les célébrations 
durent trois jours et trois nuits, lui explique le garçon. 

Pourtant, en observant la foule, le prince réalise que, malgré 
toutes ses festivités, les habitants ne peuvent cacher leur 
immense pauvreté. Quelle terrible réalité ! 


Au détour d'une rue, ils tombent nez à nez avec des enfants 
en train de jouer. Ils se lancent un petit sac orné d' une plume 
en essayant de ne pas le faire tomber. | 

Zhu, intrigüé par ce jeu inconnu, s approche d'eux pour 
en savoir plus quand il est soudain bousculé par un des joueurs. 
C'est incroyable ! Zia reconnaît son amie Meï Li. La jeune 
Chinoise, enchantée par ces retrouvailles, leur propose de 
participer au jeu et de s'amuser avec eux. 


Dans l'enceinte du Temple de la Renaissance, l'heure 


n'est pas à l'amusement. Mendoza vient de réaliser que ! 


les enfants ont disparu. , 
— Si le princene reprend pas sa place au palais, 
c'est Esteban qui le paiera de sa vie, s'inquiète-t-il. 


Ils doivent retrouver 


le jeune Chinois 

à tout prix. Une longue 
nuit de recherche 
les attend ! 


À l'intérieur de la nef volante, l'heure est grave aussi. 
Zarès est parvenu à ouvrir la cachette secrète derrière 
le miroir. Alors qu'il s'apprête à voler l'objet mystérieux 
qu'il recherche depuis si longtemps, un mécanisme de 
protection s'enclenche et un épais nuage de fumée envahit 
la nef sans qu'il ait pu retirer l'objet de son socle. 


Là porte du navire volant s'ouvre 
soudain, laissant apparaître Ambrosius. 
L'alchimiste comprend immédiatement 
qu'un étranger s’est introduit dans sa nef. 


Il n'y a pas une minute à perdre, il doit protéger 
ses secrets ! Tel un taureau, il fonce de toutes ses forces 
suf l'inconnu et le fait tomber au sol. Mais Zarès se relève 
vite et bloque le bras d'Ambrosius tout en l'éblouissant 
avec son pendentif. 


Tao tente de s’interposer mais il ne fait pas le poids 
et l'inconnu ne tarde pas à s'échapper de la nef, laissant 
nos deux amis sous le choc. 

— Cet homme, c'était Zarès, s'exclame Tao: C'est le même 
homme que nous avons vu en Espagne, j'en suis sûr ! 

— Zarès, dis-tu ? s'étonne Ambrosius. J'ai entendu dire 
qu'il pourchassait les alchimistes. 

— Il nous a suivis jusqu’en Chine. Mais que cherche-t-il ici ? 

Un éclat lumineux attire soudain son regard et le jeune 

, homme comprend tout : c'est bien sûr cet objet que Zarès 

était venu voler ! 


— Wouah ! La pyramide de Mû ! 
s'écrie Tao. 
Fasciné, il essaie de s'en emparer pour 
l’observer de plus près mais Ambrosius l'en 
empêche sans attendre. Cet objet 
est protégé par de nombreux pièges :ilne faut pas y toucher | 
— Mais c'est bien dans cette pyramide que vous avez trouvé / 
Îles plans pour construire la nef ? S'il vous plaît, montrez-moi 
comment ça marche ! implore-le jeune homme. \ 


— Une autre fois, Tao. Je ne peux pas la faire fonctionner 
sans la lumière du soleil, explique l’alchimiste tout en remettant 
l'objet dans sa cachette. 

Les deux amis se reméttent vite au travail : ils doivent 
fabriquer une grosse quantité de fumigènes au cas où ils 
devraient faire diversion pour libérer Esteban de la Cité interdite. 

Pendant que Tao imagine une machine permettant 
de lancer plusieurs fioles à.la fois, Ambrosius se lance dans 
la fabrication de mélanges chimiques dont lui seul a le,secret. 


Mais rien ne fonctionne comme prévu pour notre ami. 
L'alchimiste semble soudain avoir oublié toutes ses formules 
et les potions explosent les unes après les autres... 


Qu'arrive-t-il à Ambrosius ? Une image furtive lui revient 
soudain en mémoire... Quel est cet étrange pendentif que 
portait Zarès ? 


e soleil brille déjà lorsque Zia ouvre les yeux après 
une nuit de sommeil bien méritée. Mei Li, qui les a 
x hébergés, se tient à quelques pas, impatiente de discuter 
avec son amie. La jeune Inca, elle, est Surtout très inquiète 
de voir que le prince a encore disparu. 
— Ne t'inquiète pas, Zia: Zhu est en bas, dans la cour. Il joue 
aux échecs avec mon oncle. Il se débrouille très bien d'ailleurs. 
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L- se M En effet, le jeune prince vient 
> ; @ æ de gagner une nouvelle partie. Autour 
des deux joueurs, une petite troupe 
de curieux s'est même formée. . 

— Par les tripes de mes ancêtres, ce 
gamin est imbattable ! s'exclame l'oncle. 
Toi, tu aurais fait fortune dans les tournois de’ rue ! 

— Les tournois de rûe ? s'étonne le garçon. 

Mais qu'est-ce que c'est ? 


— C'était des tournois d'échecs qui avaient lieu, dans 
la rue, explique l’un des hommes qui observaient leur partie. 
On y jouait beaucoup d'argent autrefois... Mais c'est bien fini, 
hélas. Les gens n'ont plus d'argent. Aujourd'hui, c'est à peine 
s'ils ont de quoi nourrir leurs enfants... 
— De l'argent, il y en a plein derrière 
les murs du palais, s'indigne l'oncle 
de Mei Li. Les conseillers et les 
ministres s'empiffrent pendant que 
le peuple a faim ! L'Empereur nous 
a oubliés, nous, ses fidèles sujets. 


ai ES 
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Zhu est terriblement attristé par ces déclarations. 

Voyant sa mine dépitée, Zia décide qu'il est temps de 
repartir pour rejoindre leurs amis. 

Après avoir salué leurs hôtes, ils se mettent en route. 
À chaque coin de rue, de pauvres 
gens en haillons rappellent 
au futur empereur la misère 
de ses sujets. 

— Je ne savais pas 
que mon peuple était si 
malheureux. ls semblent 
tous penser que mon père 
les a abandonnés. 


re 


— Quand.je serai empereur, j'écouterai ce que mon peuple 
a à me dire. Et je nommerai de nouveaux conseillers comme 
toi et Mei Li. Qu'en dis-tu ? 

Zia ne répond pas. Elle pense à Esteban qui est prisonnier 
dans la Cité interdite. Il est peut-être en danger. Il faut qu'ils 
lui viennent en aide. 


— Ne t'en fais pas pour lui, la rassure Zhu. Au palais, tout } 
ce qu'il risque, c'ést de mourir d'ennui. Et bientôt, c'est moi 


qui serai à sa place... à ma place. Rentrons au Temple maintenant: 
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À quelques rues de là, Mendoza, Pedro et Sancho sont 
épuisés. Ils ont cherché les deux enfants toute la nuit sans 
jamais croiser leur chemin. C'est à peine s'ils tiennent encore 
sur leurs jambes. 

Les deux marins abandonnent 
Mendoza à ses recherches 
et s'écroulent lamentablement 
sur des sacs de céréales. 


Le navigateur aurait.pourtant eu bien besoin de leur aide. 
Poursuivi par un dragon de papier, il tente vainement 
d'échapper à cette attaque mais ses forces l'abandonnent 


et la créature l'engloutit bientôt ! 


Au cœur de la Cité interdite, Esteban attend avec 
impatience le retour du Grand Maître. Ne le voyant pas venir, 
il décide de s’aventurer seul dans les couloirs du palais. 

D'abord effrayé à l'idée d’être repéré, il se rend vite 
compte que son habit le protège. 

À la seule vue de sa silhouette 

dorée, les serviteurs baissent 

immédiatement la tête afin 

de ne pas croiser son regard. 
Quel soulagement ! 

Il s'élance sans attendre 

à la recherche d'indices 

pouvant le mener au 

Dragon Jaune. 


La chance est, comme toujours, du côté du Fils du Soleil. 
Au détour d'un couloir, il aperçoit soudain le Grand Mäître 
en pleine discussion avec un serviteur. À quelques pas, 
caché derrière une tenture, l’espion qui leur a volé le Dragon 
Jaune écoute la conversation. 

Quelle n'est pas sa surprise. d'entendré que l’on parle 
de lui ! La nouvelle du vol de la précieuse statue a déjà fait 
le tour du palais et tous le désignent comme seul coupable. Î 
Vite ! Il faut qu'il voit le secrétaire de l'Empereur sans 
attendre s’il ne veut pas finir en prison... NE 
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Esteban s'empresse de le suivre à la trace. C'est en 
pistant l'ignoble personnage qu'il a le plus-de chance de 
retrouver le Dragon Jaune. Il ne doit le perdre de vue sous 
aucun prétexte | 

Son intuition était bonne. Après avoir parcouru des 
kilomètres de couloirs et traversé des dizaines de cours, 
cette course-poursuite s'achève enfin devant-une immense 
porte. La maison du'secrétaire de l'Empereur bien sûr ! 


Notre jeune héros s'approche 
à pas de loup. À l'entrée, un 
serviteur tente d'ouvrir l'immense 
porte pour faire entrer le chariot 
abritant le déjeuner du secrétaire. 
C'est l'occasion rêvée pour pénétrer 
incognito dans cette maison | 
Esteban se:faufile discrètement à 
l'intérieur, sans que le serviteur ne s'aperçoivé de rien. 14 
C'est gagné ! À partir de maintenant, les rôles sont . 
inversés : c'est lui qui va espionner lès espions | EE 
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Dissimulé dans sa cachétte, notre jeune héros entend 
des voix. Plus le serviteur avance et plus la conversation 
se précise. Le chariot s'arrête enfin dans la grandé salle, 
à quelques mètres de‘deux hommes. 

— Pourquoi donc le Grand Maître est-il à la recherche 
de cette statue ? s'interroge le secrétaire tout en ouvrant 
délicatement le coffret contenant le Dragon. 


— J'ai pris cet objet dans le temple où officie le Grand 
Maître. Cela explique sûrement sa colère, avoue l'espion. 
Souhaitez-vous que je le lui rapporte ? 

— Certainement pas ! s'exclame le secrétaire. S'il s'agit 
du Dragon légendaire dont j'ai déjà entendu parler, 
l'Empereur va faire de moi son favori en voyant un tel cadeau. 

Les deux hommes s'éloignent bientôt dans le jardin. 
Esteban en profite évidemment pour sortir du chariot.et 
s'emparer du coffret. || ne lui reste plus qu’à trouver un 
moyen de s'échapper sans être vu... 


Le jeune Espagnol n'est pas le seul à tenter de > 
s'échapper. Immobilisé par deux mercenaires, Mendoza 
est mené de force jusqu'au port où on le jette sans 
ménagement dans la cale d'une jonque. 
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Quelques minutes plus tard, Mendoza quitte le bateau 
d'un pas assuré, comme si rien ne s'était passé. 

Mais est-ce vraiment Mendoza ? Qu'est-il arrivé dans 
cette mystérieuse cabine ? 


impériale à la recherche d'Esteban. Au détour d'une colonnade, 
il est interpelé par un homme qui lui dit savoir où se trouve 

le Dragon Jaune. C'est un piège ! Cet homme est l'espion 

du secrétaire de l'Empereur. L'infâme 


| e Grand Maître parcourt à la hâte les corridors de la Cité 


personnage assomme le vieil homme 
et ordonne qu'il soit jeté dans 

un profond puits afin de le faire 
disparaître à tout jamais. 
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Non loin de là, Esteban est enfin-parvenu à retourner sain 
et sauf dans la chambre du jeune prince, le trésor à la main: 
— Tadah ! Maître YU, j'ai le Dragon Jaune, fanfaronne:t:il 

en passant la porte. 
Quelle déception ! Le Grand Maître n'est pas là. Mais où 
donc est-il passé ? 


En attendant son retour, il décide de jouer avec le grillon 
du vieil homme. Le temps semble bien long... 

Jusqu'à ce qu'un serviteur frappe à la porte en demandant 
où est le prince. Pris de panique, le jeune garçon se cache 
et fait tomber la cage par inadvertance. Celle-ci s'ouvre 
et le précieux insecte s'envole par la fenêtre. Décidément, 
rien ne va comme il veut ! 
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morts d'inquiétude. Nous vous 


Accompagné de Zia, 
le prince rentre enfin au Temple 
de la Renaissance. Les moines 
se prosternent à ses pieds : 

— C'est un tel soulagement 
Votre Altesse. Nous étions tous 


avons cherché tout la nuit. 
— Je suis le prince et je vais où bon me 
semble, leur répond-il sèchement la tête haute. 
Devant le regard noir de Zia, le jeune homme se rend 
compte qu'il a mal agi et s'empresse de s'excuser auprès 
de ses serviteurs en s'inclinant avec humilité. 


Les enfants sont suivis de peu par Pedro et Sancho. 
Les deux marins, épuisés par leur nuit de recherche, n'en 
reviennent pas de retrouver les enfants là. Et dire qu'ils . 
auraient pu dormir pendant tout ce temps... 

Mendoza fait enfin son apparition. Il semble épuisé mais 
se ressäisit vite afin d'éviter les questions embarrassantes. 
Il prétend s'être égaré dans la ville : le comble pour un 
navigateur qui a une boussole dans la tête |! 
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Leur conversation est interrompue par l'arrivée de Tao, 
complètement affolé : 

— Vous n'allez jamais coire ce que je vais vous dire ! 
Ambrosius et moi avons été attaqués par Zarès. 

— Quoi ?!! Zarès est ici, en Chine ! s'exclame Zia. 

Mendoza a l'air perplexe... ou peut-être fait-il semblant 
de dissimuler un secret... 


Le Grand Maître n’est toujours pas rentré alors que les portes 
de la Cité interdite sont ouvertes depuis l’aube. Il a dû se passer 
quelque chose de grave et les moines du temple commencent 
à vraiment s'inquiéter. 

— Le pire, c'est qu'aujourd'hui, c'est l'anniversaire de mon 
père et que je devais assister aux festivités à ses côtés, 
ajoute le prince. On va me chercher partout et Esteban va 
vite être démasqué |! 

— Il n'y a plus une minute à perdre ! s'écrie Tao. Notre ami 
est en danger de mort ! Il faut que nous rejoignions Ambrosius 
immédiatement pour partir à la recherche d'Esteban et le sauver. 
Tous en route vers la nef ! 
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Dans la salle du-trône, le défilé des courtisans commence. 
Devant l'Empereur inquiet de ne pas voir son fils à ses côtés, 
les nobles du palais s'avancent chacun leur tour afin d'offrir 
à leur souverain des présents tous plus somptueux les uns 
que les autres. 


C'est au tour du secrétaire. Celui-ci est impatient de 
donner le Dragon Jaune à son maître. Frémissant de joie à 
l'idée de devenir le favori de l'Empereur grâce à ce cadeau, 

il apporte le coffret fermé avant de s'incliner avec emphase : 

— Ô Lumière céleste, 6 visage radieux de l'empire 
du Milieu, ô mon maître, voyez dans ce modeste présent 
la juste expression de ma dévotion à votre égard. Il est 1 
l'image parfaite que je me fais de la grandeur et de 
la puissance de Votre Majesté.  ;\, \ 
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_ cadeau si merveilleux, l'Empereur 
" fait immédiatement ouvrir la 


Curieux de découvrir un 


boîte... Quelle infamie ! Il découvre 
avec stupeur qu'elle contient un 
porcelet laqué ! C'est Esteban qui 
l’a mis à la place du Dragon Jaune. 
Un porcelet ! Quel affront ! Voilà donc tout ce que F secrétaire 
pense de lui, se dit le souverain, entrant dans une colère noire. 


le secrétaire en jetant le coffret à travers la pièce. 

Le souverain le fait immédiatement arrêter par ses gardes, 
ne lui laissant pas le temps de s'expliquer. Quand on insulte 
le Fils du Ciel, il n'y a pas de clémence possible. 
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Dans le dédale de la Cité interdite, le grillon libéré par 
Esteban poursuit sa route. Il'sait très bien où il veut aller. Fidèle, 
c'est vers son propriétaire, le Grand Maître, qu'il se dirige. 

Après quelques hésitations, il trouve enfin sa trace et se 
pose sur le puits dans lequel se trouve piégé le vieil homme. 


Queélle chance ! Au même moment, une jeune servante 
traverse la cour. Attirée par le chant mélodieux du petit 
insecte, elle s'approche du puits. 

— Bonjour petit grillon, susurre-t-elle gentiment. 

Mais c’est une tout autre réponse qui lui parvient. 

Du fond du puits, la voix implorante 
du vieux sage la surprend : 
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” Maître. Voyant qu'une des 


De son côté, Esteban en 
a assez d'attendre le Grand 


fenêtres de la pièce est ouverte, il 
tente de s'échapper... Mais, au même 
moment, l'ennemi d'Esteban, l'espion, 
apparaît à la fenêtre et cherche à entrer dans la pièce: 

À la recherche du Dragon Jaune, l'ignoble personnage 
stoppe Esteban dans sa fuite. 


Piégé, notre héros se réfugie derrière un paravent. 
L'espion arpente la pièce, épée au poing, à la recherche 
de la précieuse statue. Esteban est tétanisé par la peur : 
il tremble comme une feuille. 
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Ses amis ont bien senti l'immense danger qui guette 
Esteban. Ils pressent Ambrosius de faire décoller sa nef 
au plus vite. Le temps leur est compté ! 
— Ne vous inquiétez pas, les rassure l'alchimiste, j'ai 
emmagasiné assez d'énergie solaire pour voler toute la nuit. 
Il ne faut pas se précipiter car « patience est mère de sûreté ». 
— J'ai un mauvais pressentiment, s'inquiète pourtant la jeune 
Inca. Il faut vraiment que l’on se mette en route. 
— Zia a raison, renchérit le prince. Déposez-moi au cœur 
de la Cité interdite et, je saurai comment faire sortir votre ami. 


C'est décidé ! Zia surveillera l'opération de loin,sous la 
protection de:Sancho et Pedro afin de pouvoir leur Venir - 
en aide à,bord du Condor en cas de besoin. / 
Pendant ce temps, Zhu, Tao, Ambrosius et Mendoza font 
décoller le bateau volant. Direction ; le palais impérial ! \ 
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Zia prend le même chemin. 
Pour ne rien rater de ce 
sauvetage, elle préfère se 


Quelle n’est pas sa surprise 
de retrouver Mei Li dans les rues 
de la ville ! 

— Tu viens voir le feu d'artifice ? lui demande la jeune , 
Chinoise. Celui qu'on tire pour l'anniversaire de l'Empereur ? 

— Oh oh ! Ça ce n'était pas prévu... s'inquiète Pedro. 

“En effet, la nef volante risque d'avoir bien du mal à naviguer 

_entre les tirs de fusées. L'opération semble compromise... 


u cœur du palais, Esteban, toujours caché derrière 

le paravent, se doute bien que l'espion ne va pas tarder 

à le découvrir, Celui-ci, d’ailleurs, n'abandonne pas ses , 
récherches. Il est persuadé que l'âme du Grand Maître qu'il a/fait 
jeter dans le puits est revenue ici pour cacher la statue. Il rouille 


à! 


donc méthodiquement la pièce pour la découvrir. 
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Notre héros n'a vraiment pas de chance ! À la faveur d'un 
tir de feu d'articifice, l'espion distingue bientôt sa silhouette 
en ombre chinoise. Sans attendre, il s'avance l'arme au poing, 
prêt à tuer pour récupérer le précieux objet. 


Quelle n'est pas sa surprise de se retrouver nez à nez 
avec Esteban ! Il brandit son épée et tente de forcer le garçon 
à lui rendre la statue mais celui-ci résiste de son mieux. 
Tout à coup, les grandes portes s'ouvrent à la volée. 
et le Grand Maître, sauvé du puits 
par la jeune Chinoise, fait une 
entrée spectrale. 
— Lâche cet enfant scélérat ! 


ordonne le vieux sage avec 
une voix d'outre-tombe. 


— N'as-tu point peur des fantômes, assassin ? s'exclame-t-il 
d’un air terrifiant. 
— N'avance pas, esprit malfaisant, se défend l'espion, 
Brandissant son épée, il menace l'ombre du vieil homme. 
C'est sans compter l'indomptable Esteban. Il assomme 
sans hésiter l'ennemi avec la statue de métal doré et 
celui-ci s'effondre instantanément, terrassé par le coup. 
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Le Grand Maître est enchanté 
de retrouver en même temps ’ 
le Dragon Jaune et le garçon 
qu'il a tant cherchés. 
— Vite, Esteban ! s'exclame-t-il. 
»* Aide-moi à attacher cet homme, et ensuite, 
nous te conduirons auprès de tes amis. 


Les compagnons de notre jeune aventurier ne sont pas loin.» 
La nef volante, navigant'entre les tirs de feux d'artifice, surplombe 
enfin le palais impérial. Le prince Zhu n'en revient pas : 

— C'est fantastique ! Je vooooole ! crie-t-il dans le vent. 

Aucun empereur de Chine n’a vécu cela avant moi. C'est mieux 
que toutes les aventures que j'avais imaginées !!! 


— Ce'feu d'artifice est une chance inespérée, se félicite 
Mendoza. La diversion est parfaite ! Ces jeux de lumière vont 
nous dissimuler aux yeux de tous ceux qui pourraient nous voir. 

Pourtant, les explosions multicolores se multiplient autour 
des voiles du navire volant et Ambrosius 
s'inquiète. Vont-ils pouvoir atteindre 
leur but sans qu'une voile soit 
touchée par les flammes ? 
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Altitude 3 degrés ! Toutes voiles dehors ! Prêts à larguer 
les bombes fumigènes...Tous se préparent à l'assaut final. 
Le prince leur a indiqué où se trouvent ses appartements. . 
Il ne reste plus qu'à s'y positionner en vol stationnaire pour 
que Zhu puisse redescendre vers le sol grâce à la nacelle. N 
Sa mission : rentrer au plus vite dans son palais et, surtout, 
sauver Esteban II! : 


Il ne tarde pas à se frayer un 
chemin jusqu'à la pièce où Esteban 
et le Grand Maître ont solidement 


ligoté l'espion. Le prince s'élance 
directement vers notre héros : : - 
— Tes amis m'ont ramené à bord de leur jonque volante. * 
Ils t'attendent..ll faut que tu les rejoignes-au plus vite.! 
Le jeune Espagnol se méfie : la dernière fois qu'il a fait 
confiance au prince, il s'est retrouvé prisonnier dans un coffre... 


— Maître Yu, dites-lui de se dépêcher, supplie le prince. 
Ses amis l'attendent. Leur jonque volante est là, dehors ! 

— Une jonque volante ? s'étonne le vieil homme. Incroyable | 
J'ai hâte de voir ça. Allons-y sans attendre ! 

Tous se mettent bientôt en route. ;* 
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À l'extérieur, le feu d'artifice bat son plein. La nef zigzague  *. 
tant bien que mal entre les fusées. Quand le final explose 
- enfin, c'est tout le ciel a S'illumine d'une multitude d'étincelles 
argentées. ; 

Dans les rues de Pékin, les apecriteuré sont émerveillés par 
ce spectacle. Pourtant, sur le RAGE œ bateau, tous s'inquiètent ! 


— g n D 


Une flammèche vient de tomber sur l'aileron latéral 
et menace d'embraser la voile. Mendoza, intrépide, 
n'écoute que son instinct : il saute dans le vide et atterrit 
juste à temps pour pouvoir éteindre le feu à l’aide 
de sa cape. ‘ Î 


Nos aventuriers ne sont pourtant pas au bout de leur 
_peine. Un garde du palais aperçoit le reflet de la nef 
à la surface d'un tonneau rempli d'eau. Un bateau volant ?!!! 


Est-ce une hallucination ? 
Levant des yeux étonnés vers 
la voûte céleste, l'homme réalise vite 
qu'il n’a pas rêvé. Le palais est 
attaqué par le ciel ! né 
— Alerte ! Alerte ! hurle:t-il 
“en brandissant son arc. 


Les autres soldats le rejoignent et mettent la nef en” 

. joue. Nos héros sont découverts ! Ils doivent riposter sans 
attendre et envoyer Sur la Cité interdite les fumigènes 
concoctés par Ambrosius. C'est là que l'ingénieux Tao 
entre en scène | a 


Il a mis au point une 

machine permettant d'envoyer 

plusieurs bombes en même temps. 
On arme Le canons, on appuie du pied et les fumigènes 
sont propulsés dans les airs à toute vitesse. 

Pas de temps à perdre : le jeune 
garçon bombarde la Cité interdite 
jusqu'à ce qu'un épais nuage 
de fumée envahisse le ciel 

© tout entier. 


a 


} 


En bas, Esteban est enfin parvenu jusqu'à la nacelle. 
Vite ! Il se faufile à l'intérieur pendant que le Grand Maître, 
agitant les bras, prévient ses amis qu'il faut le faire remonter. 
Malgré l'épaisse fumée, les gardes continuent à décocher 
flèche sur flèche, et c'est dans une caisse transpercée de toutes 3 
parts que notre jeune héros parvient jusqu'au ponton avant 
4e la nef ne s'éloigne enfin du palais. 
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Le lendemain, après uüne‘bonne 
nuit de sommeil, tous se retrouvent 
au Temple de la Renaissance. 

Le Grand Maître les accueille 


en les félicitant chaleureusement. 

Il faut dire qu'il est encore sidéré 

par la nef volante qu'il a vue la veille. 
Ces enfants sont décidément 

incroyables ! 


— Grâce à vous tous, le secrétaire et son espion ont été 
condamnés à l'exil, se réjouit le vieil homme. Le Dragon 
Jaune est enfin entre de bonnes mains. les vôtres | 

Les trois enfants sont fiers d'avoir pu récupérer cet objet 
sacré. Pourtant, le mystère reste entier. Comment découvrir 
ce qu'il signifie ? Comment découvrir l'indice qui les mènera 
jusqu'à la deuxième Cité d'Or ? 

— Je connais un homme qui pourra vous aider, leur confie 
le moine. Son nom est Li Shuang. Il est venu ici, il y a bien 
longtemps, accompagné d'un étranger. Un étranger comme 
toi, Esteban. : 

— Vous avez vu mon père ! s'écrie le garçon, bouleversé. 
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: — Je suis vraiment navré d'apprendre que cet homme était 
ton père. Peu de temps après, il a quitté le pays à la recherche 
d'un grand mystère et nul ne l’a revu. Li Shuang, lui, s'est dirigé 
vers le Ventre de Bouddha, une colline sacrée-qui se trouve au 
pied de la Grande Muraille. Il doit y être encore. 

Mais bien sûr ! La Grande Muraille !! C'est forcément là que 
leurs aventures continuent. Esteban, Tao et Zia, escortés par les. 
trois marins, s'empressent de retourner vers le condor avec la 
précieuse statue tandis que l'alchimiste monte à bord de sa nef. 

Rendez-vous au Ventre de Bouddha ! 
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u nord de Pékin, la Grande Muraille se dévoile devant leurs 

yeux ébahis. Vue du cockpit du Grand Condor, elle semble 

être ün ruban infini serpentant entre les collines. Quelle 
incroyable construction ! Ils sont tellement émerveillés 
qu'ils en oublieraient presque le Ventre de Bouddha. 

Heureusement, c'est un endroit 

qu'on ne peut pas rater. Niché au pied 
d'une tour de garde, ce monticule 
sphérique tout à fait bizarre se voit 
comme le nez au milieu du visage. 


À quelques mètres du Véntre de Bouddha, la muraille, 
encore en construction, forme un renfoncement abritant 
un campement militaire.” 

Il ne va pas être facile de s'en approcher sans être 
repérés. Nos aventuriers préfèrent se faire discrets et 
décident de se poser un peu plus loin, derrière une colline. 


— Mieux vaut être prudents. 
Nous nous approcherons à la 
nuit tombée, décide Mendoza. 

Peine perdue ! Les trois enfants 
n'ont que faire de ses conseils. Pour 
eux, il faut agir tout de suite. Sans attendre, 
ils se faufilent entre les dunes vers le campement sans que Î 
le navigateur ne s'aperçoive de rien et ils sont déjà loin 
quand il réalise enfin qu'ils lui ont désobéi. ; NE 
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. pénétrer dans le campement. 
Ils sont si concentrés qu'ils n'ont 


Loin devant, à l'abri d'un rocher, 
Esteban et ses amis cherchent 
désespérément un moyen de 


pas vu que Pichu, alarmé, tourne 
à toute vitesse au-dessus d'eux 
en criant à tue-tête. 

— Demi-tooouurrrr ! Il faut faire 
demi-tooooour !!! hurle-t-il. 

Un danger les menace ! 


Les enfants finissent par entendre les cris d'alérte de leur 
perroquèt mais il est trop tard. À l'horizon, un immense nuage 
de sable s'est formé. Parcourant la plaine à la vitesse d'un 
cheval au galop, cette violente tempête du désert déferle sur - 
eux avant de s'engouffrer dans la muraille. 
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: C'est l'occasion rêvée pour parvenir jusqu’au 
campement sans être vus. Bravant la Free les trois 
enfants avancent tant bien que mal. 

Par chance, ils ne croisent personne sur leur chemin. 
À l'intérieur du camp non plus d'ailleurs. Mais où sont ‘ 
donc passés tous les soldats ?- 


Ils-se sont tous regroupés sur la muraille car un autre 
danger menace ! Profitant de la tempête de sable, 
des hordes de guerriers mongols attaquent le campement. 


Les soldats chinois tentent de riposter en leur envoyant 
des flèches mais le nuage de sable les empêche de viser. 
Et les Mongols sont si rapides sur leurs fiers chevaux qu'ils 
sont au pied du mur en quelques minutes. 


Parmi eux, un jeune garçon semble avoir une mission très 
précise. Pendant que les soldats chinois sont occupés à ; 
repousser l'ennemi, il se faufile dans le 


camp et libère les chevaux retenus 
dans un enclos. C'est donc cela 
que les Mongols sont venus 

faire : récupérer les bêtes 

que leur avaient volées 

les Chinois ! 


os 


À quelques pas de là, Esteban, Zia et Tao observent la 
scène sans oser intervenir. Jusqu'à ce qu'un soldat chinois 
aperçoive le jeune Mongol et le menace de sa lance. TE 
 — Noooo00oo n ! s'écrie Zia, n'écoutant que son cœur. 
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Le valeureux garçon en profite pour assommer le soldat 
‘et se met en selle, laissant nos trois amis aux mains des gardés 
qui approchent. 
= Saisissez-vous d'eux ! ordonne leur chef. Je les veux vivants | 
Tremblant de peur, les enfants se demandent comment 
ils vont pouvoir se sortir de ce piège... 


Heureusement, le jeune £ 
Mongol n’a pas dit son 
dernier mot. Il s'élance à 
toute allure vers les soldats et 
saisit Zia par le poignet avant 
de l'emporter au loin. = 
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- Les’guerriers mongols repartent bientôt dans la steppe 
avec leurs précieux chevaux et la tempête se calme alors 
comme si tout avait été planifié. 

Seuls face aux gardes chinois, Esteban et Tao sont faits 
prisonniers. Que va-t-il leur arriver ? 
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mbrosius est soulagé que la tempête se soit 
calmée. Il va enfin pouvoir faire atterrir 
sa nef et rejoindre ses amis. 
En bas, dans la plaine, 
Mendoza, Sancho et Pedro 
sont là pour l'accueillir ! 


Pendant ce temps; Esteban et Tao sont emmenés sur la 
muraille vers la tour qui sert de prison. Ils tentent bien de 
s'échapper en utilisant une planche de bois pour surfer le long 
du mur mais leur folle glissade s'achève contre une porte ! 

Badaboum !.Ils se retrouvent les quatre fers en l'air. 


Les soldats s'empressent de les enfermer à double tour 
avant qu'ils ne tentent à nouveau de s'échapper. 

— Nous n'avons rien à voir avec les cavaliers qui vous ont 
attaqués, se défend Esteban. Vous voyez bien qu'on n'a pas 
d'armes ! On est juste des énfants. 

Le chef des gardes l'écoute à peine. En fouillant dans leur 
sac, il vient de découvrir le Dragon Jaune. 

— Vous n'êtes peut-être pas des espions mais des voleurs 
qui pillent les trésors de l'Empire, ça c'est sûr ! s'exclame-t-il 
en brandissant la statue. 


! Dans la steppe, les cavaliers mongols sont parvenus à leur 
campement. Gurban, le garçon, se félicite d'avoir pu sauver 
lavVie de Zia tout comme elle avait sauvé la sienne. 

Pourtant, la jeune fille est furieuse : 

— Tu m'as enlevée à mes amis. Il faut que j'y retourne vite 
pour les sauver | . 

— Impossible ! Tu restes avec nous pour le moment. Tu n'as 
pas d'autre possibilité. 


Elle n'a pas le temps de riposter car un vieil homme 
s'approche alors d'eux : 
_ — Tout s'est bien passé, mon garçon ? demande:t-il. 
— Grand chamane, nous avons pu récupérer les chevaux 
et il n'y a eu aucun blessé, lui raconte Gurban. 
— Merveilleux ! Rendons hommage à Tengri, Dieu du Ciel, 
pour nous avoir envoyé le Dragon Jaune-pour nous permettre 
de reprendre nos animaux à ces vermines de Chinois. 
Le Dragon Jaune ? s’écrie Zia, interloquée. Î . 
— Oui: Vois- tu, c'est comme cela que nous appelons les : 
tempêtes de Dane ; ne 
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Il'est temps de raccompagner les chevaux jusqu'à 
leur enclos. L'un d'entre eux fait des difficultés et se 
cabre sans arrêt. Gurban tente vite de le calmer mais la 
bête le jette au sol en hennissant de toutes ses forces | 


90 AE PAT EM Cr And , 


— C'est incroyable! s'étonne le guerrier mongol qui les 
accompagne. Normalement, Gris-Cendre et Gurban sont 
les meilleurs amis du monde. || a dû avoir très peur pour 
réagir si violemment. | 

— Le cheval s'appelle Gris-Cendre ? s'étonne Zia. 

— Oui. Nous ne donnons de vrai nom à nos chevaux. 
Nous les appelons juste par leur couleur, lui répond-il avant 
d'aller aider le jeune garçon à maîtriser l'animal. 


Pendant que les deux Mongols sont occupés avec 
le cheval, Zia s'éloigne discrètement. C'est l'occasion 
rêvée de pouvoir rejoindre ses amis ! St 

À pas de-loup, elle se faufile- hors du campement et ; PE 
se retrouve dans une immense plaine couverte de fleurs : 


sauvages. 


Devant elle, deux guerriers montent la garde. En se 
cachant parmi les fleurs, elle parvient finalement à passer 
inaperçue et se dépêche de gagner les collines vers la 
Grande Muraille. 
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. Cendre en haut de la colline ! 


Quelle n'est pas sa surprise 
de tomber nez à nez avec Gris- 


L'étalon a réussi à fuir le 
campement et est venu se réfugier ici 
pour retrouver un peu de calme et de sérénité. ‘ 
Zia le comprend bien. Elle aussi voudrait que les choses 
s'apaisent. Tout est si compliqué parfois. 

Elle s'approche du cheval en lui chuchotant.de douces 
paroles et parvient enfin à lui caresser la tête. 


D. N 


Gurban, qui a suivi le cheval jusqu'ici, observe la scène 


avec admiration. Cette fille est vraiment incroyable ! se dit-il. 


Le jeune garçon est.-ensorcelé par cette étrangère qui parle 
aux chevaux. 

Il s'approche doucement, le sourire aux lèvres. Zia aussi 
est conquise. Tous deux se mettent en selle pour rejoindre 
le campement. > 
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Le soleil se couche sur la plaine. Il est l'heure pour 
les guerriers mongols'de nourrir et brosser leurs si précieux 
chevaux. 


7 
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À l'horizon apparaissent bientôt Gurban et Zia, juchés 
sur leur ami Gris-Cendre. 

— Regardez qui voilà ! s'exclament les hommes. Durban 
a retrouvé son cheval... et sa fiancée |! 

Le garçon aide Zia à descendre du cheval et tous 
deux se retrouvent dans les bras l’un de l’autre à la faveur 
d'une douce lumière dorée. 

— Vas-tu m'aider à retrouver mesamis maintenant ? 


demande la jeune fille. 
— Ne t'inquiète pas.. Demain matin au lever du soleil, 
nous irons les délivrer. Je te le promets. 
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Prisonniers de leur cage de fer, Esteban et Tao ont bien 
du mal à trouver le sommeil. Ils sont à peine endormis 
que le soleil se lève déjà et qu’un soldat les réveille sans 
ménagement. 

Ils doivent être conduits au camp de travaux forcés. 

Le chemin est long. Il ne faut pas perdre de temps. 


À la sortie du campement, ils croisent le chemin d'un 
homme richement. vêtu chevauchant un cheval recouvert 


d'une tunique d'or. } 
— À terre |: leur ordonne le garde. Prosternez-vous, 


le front au sol, devant le seigneur Li Shuang. € 


— Li Shuang ! s'exclame Esteban. Nous avons trouvé 
Li Shuang ! 

— Tais-toi, étranger, lui ordonne le soldat. Tu n'es pas 
autorisé à parler. 

Sous la menace des lances affûtées que les gardes 
pointent vers eux, les deux'enfants sont contraints de 
reprendre leur marche. Et dire qu'ils étaient si près du but 
et qu'ils ne vont pas pouvoir rencontrer l'homme qu'ils 
étaient venus voir... 


) ia et Gurban sont en route. Ils s'arrêtent à quelques 
lieues de la Grande Muraille afin d'estimer leurs chances 
un de pouvoir retrouver Esteban et Tao : 
— Li Shuang fait relever la muraille partout où elle s'est 
effrondrée, explique le jeune Mongol. Tes amis ont forcément 
été menés de force jusqu'à un de ces camps de travail, 


— Li Shuang ? C'est lui que je dois 
rencontrer | s'exclame la jeune fille. 
Aide-moi à le rejoindre ! Lui seul peut 
me permettre de les retrouver ! 

— J'ai promis de t'aider et un Mongol 
tient toujours ses promesses | 


Sur la muraille, Li Shuang est en pleine conversation 
avec le chef des gardes chinois lorsque tous aperçoivent 
Gurban fanfaronnant sur son cheval au pied du mur. 

Tel un acrobate, il virevolte sur l’animal, captant toute 
l'attention des soldats ennemis. 
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Ceci n'est qu'une diversion 
permettant à Zia de pénétrer sur le 
chantier. Pour passer inaperçue, elle 
attrape vite un large panier d'osier et 


gravit les marches à petits pas, comme une 
esclave portant de lourdes pierres. 
Pas de chance ! Pichu l’aperçoit de loin. Trop content de 
retrouver son amie, il s'élance vers elle en criant à tue-tête. 
Alerte ! Alerte ! La voici repérée et _ gardes se 
précipitent tous vers elle. 
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Quel soulagement ! En haut de 
la muraille, Zia est sauvée in extremis 
par l'arrivée de maître Li Shuang. 
— Je viens de la part du Grand Maître du Temple 
de la Renaissance. Aidez-moi à retrouver mes amis, 
le supplie-t-elle. Ils ont été faits prisonniers par vos gardes. 
Le vieil homme remarque immédiatément le médaillon des 
enfants élus. Il les attend depuis si longtemps ! 


Si cette jeune fille est ici, l'enfant qui porte le second 
médaillon n'est pas loin. La prophétie est en route ! 

— Je souhaite pour vous, Capitaine, que ces deux garçons 
n'aient pas été maltraités. Amenez-les-moi immédiatement ! 
ordonne le vieil homme. Attendez ! L'un d'eux n'avait-il pas 
sur lui un, dragon en or ? 

Le soldat est obligé d'avouer.qu'il a en sa possession la 
fameuse statuette. Mais bien sûr, il peut aller la chercher tout 
de suite. Sans attendre, l'homme se précipite dans les escaliers. 

— Que dirais-tu d'une bonne tasse de thé en attendant le 
retour de tes amis ? lui dit-il d'un air complice. Nous pourrons 
discuter du Dragon d'Or en attendant. 
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Sur le ponton de la nef d'Ambrosius, Sancho et Pedro ont 
un mal fou à déblayer le sable qu'a déposé la tempête. 

— Le sale boulot, c'est toujours pour les mêmes |! se plaint 
Sancho. Mendoza aurait pu'nous aider. 

Le navigateur ne les écoute pas car'il vient de repérer 
Gurban à quelques mètres. Celui-ci de retour vers:son camp, 
n’en revient pas de trouver une jonque posée dans la steppe. 

Vite ! Il faut qu'il prévienne les autres. 


Quelques minutes plus tard, 
toute la tribu mongole est là, menaçant 
la nef d’une attaque imminente. 

— Nous ne pouvons malheureusement pas décoller, 
s'inquiète l'alchimiste, La machine a été endommagéé parles |, 
intémpéries et les réparations que je suis en train de fairene / 
sont pas tout à fait terminées. Mais rassurez-Vous, ces hommes 
ne bougeront pas tant que nous ne léS.provoquerons pañ  : 
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» devant une tasse de thé chaud : 


Du haut de la Grande Muraille, 
Zia retrace leurs aventures depuis 
Barcelone, confortablement assise 


— Grâce à notre carte, nous savons 
que l’une des sept Cités d'Or est 
ici, en Chine. Le tambour sacré nous 
a donné un premier indice.et nous avons 
trouvé ce Dragon Jaune grâce à l'aide du Grand Maître. 

— De l'Espagne jusqu'à la Chine, quelle aventure ! s'étonne 
Li Shuang; rieur. Ainsi donc, la prophétie se réalise enfin ! 


Toc ! Toc:! Quelqu'un frappe à la porte. 

Esteban et Tao! Les deux garçons sont si contents de 
retrouver Zia qu'ils se jettent dans ses bras. avant de 
remarquer le vieil hommeattablé àeurs côtés. \ 


j 
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. de l'Empereur qu'un véritable savant. 


Tao se méfie de cet homme. Il semble 
à ses yeux être davantage un soldat 


— Détrompe-toi, mon jeune ami. Je n'ai 
accepté ce poste de magistrat que pour 
garder un œil sur le Ventre de Bouddha. Votre 
présence ici indique que le moment est venu. Suivez-moi | 

Tous se mettent en route sans savoir que, caché-derrière 
une porte dérobée, le chef des soldats a.écouté leur 
conversation. 


Cheminant le long de la Grande Muraille, le vieil homme et 
les trois enfants ne perdent pas de temps. Pourtant, Esteban 
voudrait-en savoir plus. Il le faut ! 

— Je sais que vous'étiez un ami de mon père, s'exclame-t-il. 
Vous ne savez sûrement pas que mon père est mort. ) 

— Quelle tristesse d'apprendre cela ! Ton père était un homme 
courageux et un ami loyal. Il s'était juré d'élucider le mystère des 
.Cltés d'Or, et c'est pour ça qu'il est venu en Chine. Tu peux être 
fier de lui, Esteban, lui répond Li Shuang, ému par cet aveu. 


Tout en parlant, nos aventuriers sont parvenus au pied 
du monticule appelé Le Ventre de Bouddha. Le vieil homme: 
plonge sa main dans un sombre orifice creusé 
dans la statue, et enclenche un mécanisme 


caché à l'intérieur. 

Comme par magie, une grosse pierre 
bouge, laissant apparaître l'entrée 
d'un passage secret. 


À l'intérieur, un long corridor 
les mène au cœur d'une 
mystérieuse grotte dans laquelle 
une végétation inconnue s'est 
développée à la lueur de milliers 
de petits insectes lumineux. 

Le spectacle de cette vallée 
souterraine est vraiment époustouflant ! \ESE 
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— Esteban, ton père et moi avons exploré ces cavernes 
pendant des jours. Et finalement, nous avons découvert ceci ! 
conclut Li Shuang en dévoilant aux enfants un autel doré au 
centre de la caverne. 

Pas de doute; c'est de l'orichalque ! Et ces inscriptions 
gravées sur le bord sont sans hésiter du langage mü. 


— Regardez ! Il y a quatre empreintes sur le socle, observe 
Tao. Il faut donc qu'une personne se tienne de chaque côté. 
Et là, juste devant, il y a une fente entre les deux rangées de : 
signes mû. 

— Tout à fait, le félicite le vieil homme. Ce sont deux serrures 
qui attendent leurs clés. Vos médaillons bien sûr ! 
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Esteban et Zia se placent de chaque côté et insèrent 
les pendentifs. La réaction ne se fait pas attendre : un 
immense tube de lumière s'élève autour d'eux dans un fracas 
assourdissant. Avant que leurs amis aient pu faire quoi que 
ce soit pour les sortir de là, le sol tout entier s'ouvre en corolle 
autour de l'autel central sur lequel se tiennent les enfants ! 


Suspendus dans le vide à l'intérieur du tube de lumière, 
Esteban et Zia se sentent pris au piège. 


Devant leurs amis impuissants, les deux enfants élus 

commencent alors une longue descente dans le puits. 

‘ — Estebaaaaaaan !!!! Ziaaaaaa !!! hurle Tao alors que 
les ténèbres se referment lentement sur eux. 


l'extérieur du-Ventre de 
= Bouddha, le chef des gardes, 
qui les suivait de loin, a aussi 

trouvé le trou dans lequel se trouvait 

le mécanisme d'ouÿerture de la 

caverne secrète. 

Se frayant un chemin à l'intérieur, 
il se lance à leur poursuite. 


119 


120 


Du fond du gouffre, Esteban et Zia rassurent leurs amis. 
Tout, va bien ! Ils sont sains et saufs. 

Devant eux vient de s'ouvrir une étrange porte menant 
à une sorte de corridor doré. Leur instinct leur dit que c'est 
forcément par là qu'il faut aller. 

— Et si c'était l'entrée de la Cité d'Or ? s'enthousiasme 
le jeune garçon. 


Ils ramassent vite quelques bouts de bois afin de les 
semer le long de“leur parcours pour pouvoir retrouver leur 
chemin et s'élancent vers l'inconnu. . / 

Tout semble calme. Nos deux héros continuent leur 
chemin le long de couloirs d’orichalque qui semblent infinis. 

À chaque carrefour, ils laissent un morceau de bois 
pour ne pas se perdre dans ce labyrinthe. 


Tout à coup, de lourdes parois latérales descendent 
et bloquent le bout du couloir. Puis d’autres encore... 
S'ils ne s'échappent pas de suite, ils seront bientôt piégés. 
Esteban et Zia prennent leurs jambes à leur cou 
et se précipitent pour se retrouver finalement... à leur point 
de départ | 


En’haut du gouffre, Li Shuang 
et Tao ne comprennent pas 
pourquoi leurs amis reviennent 
si vite, comme si le couloir 
les avait repoussés. 

Alors qu'ils se remettent de 
leurs émotions, la même porte 
s'ouvre à nouveau. 

— Cet endroit nous attendait, 
murmure Zia. Ce labyrinthe est une épreuve pour entrer 
dans la Cité d'Or. 4 
Nous devons réessayer ! Peut-être en suivant toujours 
le même mur, nous y parviendrons. }\ \ 
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Mais la deuxième tentative se conclut de la même manière 
et quelques minutes plus tard, les deux enfants sont de nouveau 
revenus au même endroit. 

— Je ne comprends pas, s'étonne Esteban. Normalement, les 
labyrinthes, ça empêche les. gens de sortir. Alors pourquoi celui- 
ci nous met dehors. Peut-être n'avons-nous rien à faire ici ? 

— Je ne pense pas. Nous devons y retourner, l'encourage Zia 
en se mettant en route. 


Voyant ses deux 
compagnons s'éloigner 
à nouveau, Tao regrette 
terriblement de ne pas 
pouvoir les suivre. 
— Ils ont besoin de mon 
aide ! Nous formons une équipe 
tous les trois. Sans moi, ils ne 
peuvent pas déchiffrer les inscriptions. 
Il faut que.je descende ! 4 
— Non Tao, l'empêche Li Shuang. Il n'y a que deux 
enfants élus. Tu dois les laisser seuls face à leur destin. \ S 


Dans la steppe, les guerriers mongols continuent d'observer 
la nef avec curiosité et, sur le ponton, Sancho et Pedro 
ont enfin fini le déblayage du sable. 

Tout se passerait pour le mieux si les deux compères 
n'étaient pas d’incorrigibles gaffeurs. En déplaçant le canon 
inventé par Tao, ils perdent l'équilibre 
et l'actionnent par mégarde. 

Une pluie de bombes fumigènes 
s'abat sur les guerriers. né 


C'est la panique parmi les chevaux. Effrayés par les” 
explosions et la fumée noire, les bêtes se précipitent dans 


la steppe, emportant les cavaliers sur leur dos. Aucun d'entre 


eux n'a vu que Gurban est tombé de son cheval. 
Le jeune homme se retrouve bientôt complètement seul. 
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De retour dans le labyrinthe, 
Esteban et Zia avancent 
prudemment en observant 
chaque détail... Ces précautions 
sont inutiles, il n'y a aucune 
inscription et le Dragon Jaune 
ne réagit pas. 

Et de nouveau, les parois latérales 
commencent à s’abattre. Le Fils du Soleil s'apprête à 
s'échapper mais Zia lui saisit le bras. Elle a compris ! 

— Pas besoin de fuir. Nous sommes les élus, nous 


n'avons rien à craindre ! 


on Lai jeune | ne a vu ce) nil fallait faire confiance à ce AS 
PAR féérique. Les parois commencent à se relever une à une LT 

= ainsi que les blocs formant les murs, laissant apparaître 7 S à ie 

- une issue qui était dissimulée jusque- -là. ASE NS PR 


+ . k + 
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© épaisse liane afin de la tendre 


De son côté, Tao est bien 
décidé à rejoindre ses amis. 
Il a accroché une pierre à une 


solidement jusqu’au fond du 
gouffre et de descendre en rappel. 
Un bruit attire soudain l'attention de ! 
Li Shuang. Le chef des gardes chinois est parvenu jusqu'au 
Ventre de Bouddha et le vieil homme sent sa présence. 
— Reste ici pendant que je vais voir ! ordonne:t-il au garçon. 


Mais Tao n'a pas envie d'attendre. Il s'élance 
dans le gouffre en s'accrochant à la corde. À chaque bond, 
ses pieds délogent des petits groupes de scorpions cachés 
dans les rochers. La liane, elle, s'effiloche de plus en plus. 

— Alerte ! Alerte ! hurle Pichu, voyant que la corde lâche. 
Tao a tout juste le temps de s’accrocher à la paroi et se 
retrouve perché sur une étroite corniche sans que Li S Hu 

ne sache rien de cette facheuse posture. 


131 


Car le vieil homme est loin, 
à la poursuite de l'inconnu dont 
il.a senti la présence. Au moment 
où il comprend qu'il s'agit du 
capitaine des soldats, une énorme 
pierre tombe juste à côté de lui. 
Malheur ! En basculant, le rocher 
s'effondre sur le mécanisme d'ouverture de la grotte 
et le brise en mille morceaux. Les voilà tous prisonniers 
du Ventre de Bouddha. 


Dr x , ’ 

À l'intérieur du labyrinthe, de nouveaux couloirs ne cessent 
de s'ouvrir devant Esteban et Zia : 

- Si ça continue comme ça, nous allons sortir en Espagne, 


s'amuse le garçon. … » ù 
Le lieu sacré a dû entendre ses mots car le sol s'affaisse 

soudain sous leurs pieds, formant un immense escalier. 

C'est merveilleux ! Ils sont enfin parvenus à destination. - 


F 


RS CEE en ess ml 


Ce n'est malheureusement pas une Cité d'Or 
qui s'offre à eux mais un immense laboratoire rempli 
* de globes de verre: Chacun abrite üne ou plusieurs 
plantes croissant à une vitesse phénoménale. 
Les enfants élus n'en croient pas leurs yeux ! 


La 


— C'est incroyable ! s'exclame 
Zia. Les ancêtres de Tao avaient 
trouvé le moyen de faire pousser 
les plantes plus vité que dans 


la nature. 


Au cœur du dispositif, une sorte 
de chaudière semble alimenter tout 


le réseau des globes en énergie. / 


4 


— Regarde les empreintes gravées sur 


la machine ! remarque Zia. 

Les pattes du Dragon Jaune, 
bien sûr ! Sans attendre, Esteban 
positionne la précieuse statue au 
bon endroit et le mécanisme se 
met en marche. Les yeux de la 
statue deviennent rouges et la 
partie basse du foyer s'entrouvre. 


Comme par magie, les pattes avant du Dragon s'écartent, 
libérant la bille noire qu'elles enserraient. Elle s'envole 
directement vers la mystérieuse chaudière. Une lumière 
aveuglante envahit la pièce puis tout revient à sa place : 
la bille ressort de la chaudière pour rejoindre les pattes 
de la statue. Pourtant, elle n'est plus la même : elle brille 
maintenant d'un surprenant éclat doré, comme si elle 
contenait une bulle de magma én fusion ! 
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— Alors c'est à ça que sert le Dragon Jaune ? s'étonne Zia. 
À transporter cette roche brûlante ? Mais pour quoi faire ? 

-— Pour trouver les Cités d'Or, bien sûr ! répond Esteban. 
Souviens-toi du message du tambour : « Pour que le feu du 
Dragon Jaune montre la voie ». 

— Moi qui croyais que nous étions enfin arrivés. 
— Ne t'inquiète pas ! la rassure le jeune garçon. Nous sommes 
sur le bon chemin. Allons rejoindre les autres. 


Les deux enfants sont loin de se douter qu'ils ne sont pas 
encore d'être sortis d'affaire. Le capitaine des gardes et 
Li Shuang se sont lancés dans un combat au poignard. 
Le vieil homme se défend bien 
mais, acculé au bord d’un précipice, 
il ne tarde pas à tomber,-entraînant 
le soldat chinois dans une chute 


vertigineuse... 
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Quand Esteban et Zia parviennent enfin à rejoindre 
leur point de départ, au fond du gouffre, c'est pour trouver 
leur ami perché sur une corniche menacé par l'attaque 
d'une multitude de scorpions. 


— Tiens bon ! J'arrive ! 


le rassure Esteban en saisissant 
une liane à proximité, 

Le temps pressé car la pierre sur 
laquelle se tient Tao est en train de s’effriter. Sans hésiter, 
le Fils du Soleil grimpe à toute vitesse et, bravant son, 
vertige, se balance dans le vide pour.sauver son ami. 


Dans le feu de l'action, Esteban ne se rend pas compte 
qu’un scorpion s'est posé sur sa main et l’a piqué. 

Les deux enfants sautent dans le vide 
au moment même où la corniche 
s'effondre. Ils atterissent tant bien 
que mal au fond du gouffre. 


Il ne leur reste plus qu'à remonter et Zia a la solution. 
En se mettant à nouveau de chaque côté de l'autel, ils le font 
remonter à la surface. Malheureusement, Esteban se sent 
de plus en plus mal. La piqûre du scorpion provoque de si 
violentes douleurs qu'il finit par s'effondrer sur le sol. 
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Nos amis parviendrotils à sortir du 
Ventre de Bouddha ? Pogrrontslls sauver 
Esteban avant qu'il ne sôititropitard ? 

Li Shuang at-il surVécdlè sarchute 
dans le précipiee ? 

Vous le saurez enilisanble tome 5 
des Mystérieuses Cité go 


À l2 découverte de Pekin toute 


* Comme Zia et le prince Zhu, partons à la découverte 


es hutong, les vieux quartiers de Pékin qui entourent 
4 La # 
è la Cité interdite. 


Dans ces quartiers, les rues 
fourmillent de monde. 

On peut rencontrer des joueurs 
d'échec comme l'oncle de Mei 
Li, croiser des chanteurs, et, 
bien sûr, faire ses courses dans 
les nombreuses échoppes. 


Les maisons sont 
regroupées autour de cours 
intérieures dans lesquelles 
on entre par des portes 

en bois généralement 
peintes en rouge. 


Dans les hutong, les maisons 
4 Ÿ n'ont pas d'étage. C'est une 
idée de l'Empereur qui avait 
décidé qu'aucune maison 
Le \ ne devait dépasser sa 
| À + demeure, la Cité 
interdite. 
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Dans les rues de Pékin, 


Zhu et Mei Li jouent avec 
une balle ornée d’une plume. 
Quel est ce jeu ? 


Ce sport s'appelle le jian zi, 

plus communément appelé 
plume-foot. Le volant, fixé à des 
plumes, ne doit pas toucher 

le sol. Pour se le renvoyer, les 

joueurs sont autorisés à utiliser 

toutes les parties de leur corps, 

>: sauf les mains. 
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À Pékin, les feux d'artifice LE 
sont très fréquents. On dit LES 
même qu'ils ont été inventés ES à 


par les Chinois il y a très 
longtemps. 


Encore aujourd'hui, pendant la 
fête du Nouvel An, la ville de 
Pékin se transforme en pétard 
géant. Les Chinois allument aussi 
des lanternes multicolores qui 
illuminent les rues. 


Dans la tradition chinoise, 

les feux d'artifice ou le bruit des 
pétards éloignent les mauvais 
esprits et les fantômes. 


Au moment de la Fête 
des Lanternes, c'est le 
festival des pétards 

et des feux de Bengale. 

Le ciel de Pékin s'embrase 
de mille couleurs ! 


_ ES c00p 
Dans la Cité interdite, le garde = 
aperçoit le reflet de la nef dans de Pichu 


un bac d’eau. Pourquoi y a-t-il 
des jarres remplies d’eau partout 
dans le palais ? 


En Chine, les habitations sont 

faites en bois et les incendies 
étaient autrefois très fréquents. 
Pour pouvoir les éteindre facilement, 
on a disposé dans le palais de 
nombreux récipients remplis d'eau 
dans lesquels on pouvait puiser. 


À côté du Ventre de Bouddha, une partie de la muraille 
est en chantier. C'est à cet endroit que les Chinois sont en 
train de construire le fort qui leur permettra de se défendre 

contre les attaques mongoles. 


À Jiayuguan, la muraille 

a été construite entre 

les montagnes dans une 
immense vallée désertique. 
Autrefois, ce long mur 
marquait la frontière entre la 
Chine et le désert de Gobi. 


Construite en hauteur, cette 
forteresse permettait d'avoir 
une vue d'ensemble sur 
toute la plaine. Il était ainsi 
plus facile de bloquer les 
invasions mongoles. 


Toute personne qui voulait 
entrer ou sortir de Chine 
devait passer par cette 
forteresse. Ainsi, au xvi® 
siècle, la cour intérieure était 
remplie de voyageurs et de 
marchands venus y passer 
la nuit à l'abri de l'ennemi. 


Pour traverser le désert, 
ces commerçants 
utilisaient des chameaux. 
On peut encore en voir 
aujourd'hui au pied des 
murailles. 


Les chevaux mongols 
sont tout petits. Est-ce que 


ce sont des poneys ? 


Ces chevaux sont une très 
vieille race que l’on ne 
trouve qu'en Mongolie. 


Ils ont beau être petits et trapus, ce 
sont des montures très résistantes, 
ce qui en fait le compagnon idéal 
des nomades pour parcourir 
l'immensité des steppes. 


L'agriculture mongole 


: En Mongolie, le pays de Gurban, l'hiver est rude et glacial. 
-es habitants ont trouvé des solutions pour survivre. 
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Malgré le froid, les animaux 
domestiques restent dehors. 
Heureusement, la laine des 
moutons est très épaisse 
pour leur tenir chaud. 


Les paysans profitent des 
beaux jours pour faire leurs 
récoltes et celles-ci sont 
entreposées dans des 
réserves creusées dans la 
terre pour les préserver du gel. 


Dans la steppe, tous 
les animaux ont 
de longs poils, 
même les vaches ! 


Les chevaux aussi. Grâce à 
leur épais pelage, ils peuvent 
supporter des températures 
descendant jusqu'à -20 °C. 


Et grâce à leurs sabots, ils 
peuvent gratter la neige pour 
trouver les herbes et les lichens 
qui se cachent dessous. Ainsi, 
ils ont à manger toute l’année ! 


Brrrrrrr ! 
La steppe, ce n’est pas 


pour les perroquets ! 


